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Au Dr Robert BtLt,

Directeur intérimaire de la

Commission Géologique du Canada.

MoNBiEUR.—J'ai l'honneur de voua soumettre ci-inclua le rapport

sur la géologie de la montagne de Brome, Québec, avec une carte

ezi;dicatiTe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur.

Ottawa, janvier 1004.

JOHN A. DRESSER.

1424—2
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OiÇoLoOIE
IX LA

MONTAGNE DE iJROME, QUE.

JOHN A. OREHHER

Dm. ]. partie occdenUle de la province de Québec, le ba.«in
«ntre lea colline. Apalachienne. et le. haute, terre. LaurenMenne. e.t

î^l!*f,
"!!,'''" '*"• ''' ''*•*«"" P.l«ozoïq„e qui repréeentent

lécheDe Béologiquo du Cambrien au Dévonien Inférieur, ce. deux
compri.. U largeur de ce hawin aux environ, de Montréal est de
quatre-Tingt mille., à peu prè.. S. .urface e.t pr^que uniformé-
ment honxontale, .i l'on ne tient pu compte d'une .érie de huit
oonine. qui dépaaMnt la plaine de 700 I plu. de 1.000 pied». Six deM. colline.. ..Toir: le Mont-Koy.l. le. montagne, de Montarville,
Belœil, Rougemont. Yama.ka et Shefford .urgi.wnt à .nterralle.
•Me. réffulier. de .ix mille., i peu prè., et m tiennent i peu prè.
dan, un alignement de l's.t à l'oue.t. Elle, .'étendent au»! ver.
le.t .ur une dutance de cinquante mille, depui. le Mont-Royal » la
ville de Montn-al, .ituée au pied du mont. La mon ne le Br.rae
et le ment Johnwn .ont re.pectivement i deux et der à .ix mille,
•u .ud dea montagne, de Shefford et de Belœ!.

Au point de vue physiographique. ce. él»vftt;cas Mnt d'origine de
ré.idu. et leur relief actuel a été taillé pa- ^ dénrdation exoeuive
qua Mbie 1. région. Evidem .e-N la comp. ;t;on et la texture de.
roche, qui le. compo.ent ont r ai plu. de résistance aux agent,
de dénudation que n'en offraient les .tratea environnante.. Ce .ont
donc des colline, du genre butte.. Le prof. Davi.<i> a choiai le mont
John«on. appartenant à cette aérie, comme sujet d'une description de
cette catégorie de collines.

Au point de vue géologique, on sait depui. longtemps que ce.
colline, .ont d'origine ignée et irruptive quant à leur relation avec
le. sédiment, palœozoïquee de la plaine.

") PhTsical Geouraphy, Ginn à Co., Boston. 1898
1424—2i
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Le Dr F. D. Adaïua'*' a récemment proposé pour cette série le

titre très approprié de " Montrégienne ", Mons-Repus (Mont-Royal)

étant le plus connu du groupe, et ce nom paraît devoir rester un nom

courant.

La Commission Géologique s'est déjà beaucoup occupée des col-

lines de cette série et il en est parlé dan» les rapports de D. T. Sterry

Hunt<3), sir William Logan«', et R. W. Els.*»'

En 1901, l'auteur de cette étude a présenté sur la montagne de

Shefford un bref rapport yui a paru dans le 13e Rapport Annuel de

la Commission Géologique. En plus des notices préliminaires dans

les divers rapports des directeurs de la Commission Géologique, un

résumé de cette étude a été publié par VAmerican Geologist d'octobre

1901. Les traits principaux de la montagne de Shefford, la ressem-

blance de la montagne de Shefford à celle de Brome et aussi leur

relation probable seront discutées plus tard.

La montagne de Brome enmbrasse une aire de trente milles carrés,

a peu près, dans les townships de Brome, Farnham-est et Shefford,

dont la premier et le deuxième sont dans le comté de Brome et le

troisième dans le comté de Shefford. La montagne de Brome, la plus

grande des collines Montrégiennes, est située à deux milles et demi

au sud de celle de Shefford, qui vient ensuite dans l'ordre de dimen-

sion, ces deux montagnes étant les plus à l'est du groupe. Comme

forme, la montagne de Bromeest grossièrement circulaire. La partie

centrale dans le voisinage de l'étang de Brome, qui mesure trois

quarts de mille de longueur et un demi-mille de largeur est un bassin

presque horizontal dont l'étendue est d'environ deux milles et demi

et qui supporte généralement d'épaisses couches d'argile. Il est

entouré d'une bordure presque continue de collines qui dépassent de

600 à 1,000 pieds l'altitude du bassin, lequel dépasse, lui aussi, d*

cinquante milles, à peu près, la région entourant la montagne, ce qui

fait à peu près 500 pieds au-dessus du niveau de la mer. La mon-

tagne des Pins, le point le plus élevé du massif de Brome, et a été me-

surée par des mesurages simultanés à l'anéroïde à la base et au som-

met, et se trouve être à 1,500 pieds au-dessus du niveau moyen de la

mer.

(2) Journal of GooIokv. Vol II, N° 3, avnl-mai 1903.

(3) Com. Oéol., Can., 1858.

(« Com. 0<iol., Can.. 1863.

(B> Com. GèoU Can., 1894. Pt. 3
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L'entrée principale de l'étang de Brome, qui égoutte toute la partie

centrale de la montagne, est formée par un cours d'eau qui a déposé

une aire considérable d'alluvion à la tête de l'étang.

La source du lac est donc en grande partie du drainage de sur-

face. Les autres étangs, si l'on en juge par leurs bassins relativement

beaucoup plus petits et par la nature de leurs berges, doivent leur

origine surtout à des afflux souterrains.

On a déjà montré que la montag:ne de Brome, comme les autres

collines de la série Montrégienne est un massif igné irruptif dans

les strates Paléozoï(|ues. Ces dernières, ainsi que l'a démontré le

Dr Elis, appartiennent à la division de Sillery du système Cambrien

sur les côtés nord-est et sud de la montagne de Brome et sur le côté

ouest, à la série Mystique D 2b du Chazy Supérieur. L'irruption de

la montagne a donc dû avoir lieu après la période Chazy. La der-

nière époque à laquelle elle aurait pu se former est indiquée moins

précisément par le fait que les roches ignées sont un peu feuilletées

ec ont, en certains endroits un commencement de structure schis-

teuse. Bien que moins schisteuse, celle-ci suit une direction paral-

lèle au feuilletage des sédiments environnants et représente un étape

tardive du plissement du soulèvement Apalachien. Ce feuilletage

n'existe pas dans le Pcrmo-Carbonifère des provinces maritimes: la

montagne de Brome doit donc avoir été formée après la déposition

des sédiments du Chazy Supérieur et avnt la fin de la période Car-

bonifère. Ce terme de durée s'accorde avec celui de l'irruption adja-

cente de la montagne de Shefïord, qui décèle un métamorphisme

d>-namique semblable, mais recoupé légèrement des strates posté-

rieures comme: les ardoises noires de Farnham (D3a), division du

Trenton Inférieur. Mais les ardoises n'existent pas dans Brome.

La roche ignée de la montagne de Brome est cachée en beaucoup

d'endroits par des affleurements de roches séilimentaires qui s'accor-

dent quant au caractère, autant du moins qu'on a pu s'en assurer,

avec les roches stratifiées du district environnant. Ces contours sont

généralement de faible ('tendue et existent dans des endroits où ils

sont protégés contre la glaciation ou bien où, pour d'autres raisons,

la dénudation n'a pas été forte. Leur nature altérée, ainsi que

d'autres preuves, indiquent que la partie ignée est irruptive et leur

position montre que la roche ignée de la montagne formait un

laccolithe plutôt qu'un volcan réel.
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Les recherches de l'auteur à la montagne de Shefford ont aussi

montré que le massif est laccolithique. Là, les strates décèlent une

position arquée et la partie la plus élevée de la portion ignée de la

montagne est surmontée d'un manteau de roches sédimentaires, les

ardoises de Trenton, qui occupennt une aire d'un mille carré, envahie

par des dykes des irruptions aous-jacentes, qui sont elles-mêmes de

deux époques d'irruption différentes.

Le Dr Adams a démontré que le mont Johnson (Op. cit.) est

un vrai col volcanique; on a montré que, suivant toute probabilité

le Mont-Boyal présente une même origine (Canadian Becord of

Science). Quant au Mont-Royal, M. J. S. Buchan a récemment

(Canadian Record of Science) soulevé la question de sa structure

laooolithique possible, mais ne s'est pas prononcé définitivement à cet

égard.

Les preuves sur le terrain des relations de ces roches ne sont pas

absolument concluantes. Bien que le district soit montagneux,

l'épaisse couverture de matériaux de transport fait que les affleure-

ments ne sont pas fréquents et le pays est densément boisé. Dans le

seul contact trouvé entre les premières et deuxièmes irruptions, la

syénite a fait évidemment irruption plus tard que l'essexite, dont elle

contient des fragments et dans laquelle elle envoie dee apoi'hyses.

Ce contact affleurant à intervalles sur à peu près un quart de mille,

peut être vu en traversant l'arête orientale de la montagne par le

cran le plus rapproché de la station de West-Shefford. Sauf dans un

petit affleuremeut, sur ce que l'on appelle localement le Collier's-hill,

on ne trouve pas de preuves de la transition d'une roche à l'autre.

Au sommet de quelques-unes des collines lee plus élevées, comme

par exemple la colline du Fer, la syénite devient de texture plus fine

et dans d'autres, comme sur le côté nord-r 'lest de CoUier's, elle devient

porphyritique. On n'a pas découvert les mêmes variations dans l'es-

sexite. Ces faits, joints aux positions relatives occupées par les deux

roches, conduisent à la déduction que la syénite a été injectée en

grande partie entre l'essexite antérieurement formée et la roche sédi-

mentaire sus-jacente et, par suite, que l'essexite est couverte en beau-

coup d'endroits de la surface actuelle par de la syénite. Encore à

l'appui de cette opinion on trouve fréquemment de la pierre cornée it

d'autres fragments sédimentaires reposant sur la syénite et pas sur

l'essexite.



HONTAQNE DE BROUE

Les relations entre la tinguaite et la syénite avoisinante sont très

obscures. Le contact est partout recouvert et l'on ne peut pas discer-

ner de traces de transition vers la lisière des massifs ni dans la roche

environnante. Elle peut représenter la cheminée d'un volcan si la

montagne était autrefois un volcan actif, mais à d'autres égards, ceci

ne paraît pas probable. De plus, on n'a pas pu trouver dana la tin-

guaite d'indice de structure d'épanchement, qui dans l'hypothèse d'une
issue volcanique devrait montrer un mouvement ascendant dans la

lave refroidissante. Un dyke du type trachytique, qui traverse la

syénite au pied de l'étang de Brome porrait être considéré comme
un rejeton différentiel du massif de tinguaite. On peut encore ajouter
que les roohes correspondantes de la montagne de Shefford, qui est à
trois milles à peine de distance et reliée probablement à peu de
profondeur avec cellee de Brome, sont certainement des irruptions

séparées.

Lee roches ignées qui composent essentiellement la montagne de
Brome sont de trois types principaux dont chacun est probablement le

produit d'une irruption séparée. H y a aussi plusieurs faciès diffé-

rents de deux de ces types qui sont des résultats de différenciation

magmatique dans les massifs individuels. La roche de la première
irruption va de l'essexite à la théralite. La roche de la seconde est

de nature syénitique et passe par la déperdition du quartz accessoire

et de l'acdilum de la népheline, de la nordmarkite à la syénite à néphe-

line. La troisième et dernière irruption paraît avoir été d'un volume
beaucoup moindre et de très peu de variation; elle présente les carac-

téristiques d'une tinguaite. La structure est celle d'une roche effu-

sive et d'après ses propriétés microscopiques et chimiques, elle est

classée comme une phyro-laurdalose. La planche ci-jointe montre
mieux la répartition <*q ces roches.

L'essexite est une roche massive, de couleur grise et tournant au
brun terne à l'action de l'air. La structure est granrtoïde et sa texture

moyenne. On peut voir à l'œil nu du feldspath et de petites quantités
de minéraux noirs, surtout de l'amphibole, mica et fer.

Dans la plaque mince on trouve que le feldspath ce ^stitue bien

90 pour cent des roches dans les parties considérées comme typiques,

les autres constituants étant du pyroxène, de l'olivine et de la biotite,

avec de la magnétite et de l'apatite accessoires. L'amphibole entre
dans la composition de beaucoup de parties de la roche, en quantités

presque égales au pyroxène, mais dans quelques cas, elle fait défaut.
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La structure est en général granulaire hypidiomorphique. Le

feldspath à plagioclase est de beaucoup l'élément constituant le plus

abondant de cette roche. Il est maclé conformément à la loi de

l'albite en larges lamelles qui s'éteignent symétriquement à un angle

de 40 degrés ou plus. Par cela, c'est une bytownite ou une labradorite

basique. Un certain nombre de cristaux assez grands avec des con-

tours rhomboïques sont rubanncs d'enchevêtrementi microperthitiques

grossiers et forment ainsi un élément constituant feldspathique

séparé.

L'amphibole est trichroïquc, le schéma d'absorption est c < 6 >
avec 6 presque égal à c. La couleur va du marron au brun jaunâtre.

L'angle maximum d'extinction observé c > C 20°.

Le constituant augitique principal est légèrement dichroïque. Des

plaques ayant c ou b parallèle au plnn du polarisateur son-* grises ou

vert grisâtre et celles ayant a dans la même i>osition sont de couleur

chair. Cependant, une grande partie du minéral ne montre aucun

polychroïsme. On a constaté que l'angle d'extinction va jusqu'à 45°.

L'augite est communément entremêlée à l'amphibole d'une façon très

intime. Ces z^ines se distinguent par de légères différences dans leurs

angles d'extinction qui paraissent dues à de menues variations dans

la composition chimique du minéral. Dans quelques plaques, on voit

de petits grains qui paraissent appartenir à une autre espèce d'augite.

Ils décèlent une différence de la dernière dans leurs couleurs de pola-

risation qui ne peuvent pas être attribuées à un simple différence

d'orientation. Us sont cependant trop petits pour permettre une recon-

naissance satisfaisante et leur quantité ne présente pas d'importance.

La biotite existe en aires irrégulières ayant des contours cristallo-

graphiques imparfaits.

Le sphène prédomine, ses contours idiomorphes indiquant une

cristallisation relativement précoce.

L'olivine est presque 'ncolore et est serpentinisée le long de

crevasses du minéral primaire. Elle s'est cristallisée plus tôt que le

pyroxène.

La néphêline est représentée par quelques aires de substances

secondaires occupant des interstices parmi les autres minéraux.

L'apatite existe en aiguilles et, avec la magnétite, était le premier

élément constituant de la roche.



DRERHRR MONTAUNE DE BROME 11

L'ordre de eristnllisation des minéraux n été opproxiiiiativement le
suivant

: ninKiiélil^-, apatit.-, sphèiif, oliviiie, iiyroxèue, aiiiphil.ole.

biotitf, pinjtioclase, ortlioclaw. népliéliiip.

D'ai)rès la de-wription <|ui précwle, la roohf pout cloue être le mieux
plass.%. avec le M;rouiH. d'e.sexif de lu <dassi«eation Rosenhuxeli. Au
point de vue cliimique, elle diffÈre du type de ee groupe tel que l'in-

dique l'analyse suivante de M. V. Connor, en ee qu'elle contient moin*
de siliee et plus d'alumine et de nhaux. (^eei déei.ule naturellement
de la préiwndéranee du feldspath, soude et oliaux qui earartérise la
ro<*e. La détermination comme espèce est d(mc un feldspatli-cbaux
riche en essexite.

Pour permettre la comparaison, nous citons aussi les roches de la

montagne de Shefford et du Mont-iîoyal apparentées.

Dans le tableau suivant, une analys<> de Tes^t^xite de Brome est
donnée en T: II est une aiialyâ«> de l'essexite de la montagne de
Shefford: ITT, ,1e l'essexite du mont -Tohn-son, et IV de l'essexite de
Salem, Ma*s.. ,|iii est l'existence type de l'essexite.

m IV

mo,
AI.O, :;::::':
Ke,0,
K«0
mko .::.
CaC»
Xa, O
K,<i :. ::;:::::':::,
c o

î^'^"!...•.
•••• •••••

^'::::
•••::

BaO '

H,0 '."..'....'.

44 OU '<» U) 4S-«5 47 M
27 7.t i: (n l'.liiK 17 44
•2m .f 10 4 2!l ti 84
H'.m 4 1» 4 M « .M
2 -M ï !I4 2«l 2 02

ia !)4 .^ (Ki 7 9S 7 47
a:«> 5 >IU r. 44 5 (k<

45 S Kl 1 i»l •.•7H— .-w

1 IIU 1 .V.> •-'47 ai
ai «.-)

1 •.>:( 1 114

2N _
or _ _

KO» 4U •1» _
— 13 _
«Il 1 Kl tw 2 04

lui 02 («M !W ;m tl!l t<2

La nordmarkite est une roche plutoni(|ue de texture généralement
uniforme, de grain moyennement grossier et de couleur grise ou gris
rougeâtre. ("est l'une des '• Trachytes " <le IFunt. Dans le sjiécimen
de manipulation, on constate qu'elle est fortement feklspathique, le

seul minéral que l'on puisse discerner étant (iuel<|uefois une écaille
de biotite.

1424—3
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Danâ la plaque iiiiiice on trouve que le frldspath peut constituer

9<» pour eent de la roche entière. 1-ea autres constituant», par ordre

lie présence relative, sont: liiotite. p.vroxène, amphibole, sphène et

iipatitc. Im liiotilc et le p.vroxène et rarement l'amphiliole iwuvent

prendre rang <"onime constituant.^ essentiels. I.a hiotite fait plus

quV'Kiiler en iiuantiic tous les mitn'S constituants réunis sauf le feld-

spath. Il y a quelquefois un |h'U de néphéline et dans d'autres parties

<iueli|ues xruins de quartz, l.ogan fixe la densité de In ro<'he à 2-6.'l'2

—

2'(!:{H ((iéoloKie du Canada. 1863).

Le feldspath présente un aspect tachci* et ressen.hle généralement

à de l'ortlwlase, mais un examen plus serré montre qu'il possèile

dans les aires tachetées un encWb»êtrement finement lamelle jjerthi-

tique. Ces iiires i)araissent d'-"Unt plus nombreuses <|ue le niicros-

0(>|)e employé (!st plus fort et lu^ nombre paraît être limité seulement

par la puissance du microscope. On considère donc le fe<lspath connue

de la kryptoperthite. I.<i^nn (iunne sa densité comme étant 2-57.'i et

fournit l'iiuiilyse suivante (V) de grains choisis:

•w H'.t

La biotitc est fortement iKtlychroïciue en leintes de brun. Le

pyroxèiie est presque ou tout à fait incolore, l/nngle d'extinction

dans le plan principal s'élève à é.*)".

L'amphibole est verte à la lumière ordinaire et dénote du poly-

chroïsme mais ( xist.> en si petite ijuantité ipie l'on '
i pas pu déter-

miner d'une façon satisfiiisante son schéma d'absorption. Les autres

minéraux n'ont pas de traits notables. Cette roche se conforme très

intimemint dans ses traits essentiels à la laurvikite de Norvège,

décrite par le prof. W. C. Br.lgger. Dans les parties où le quartz

pnrtiri|)e à la conipasition. il passa à la nordmarkite et en beaucoup

d'endroits se distingue de la roche de cette espèce de la montagne de
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Shefford. Sa rwsriiililHiicc ù ro «Iriix rorlus i|iihiiI h i:i <Mtiiixisition

i'hiiiiii|ue re'-sort «le I'miihI.vso ^«uivante:

A^,Ô,..

F?0 ...

MgO..
c«o ...

N»,0...

TiO...

8 0, ..

CT ...

MnO.
B«0 .

H,0..

Vit

fil 77
18 t>5

1 77
1 7r>

89
1 r.4

li K)
-.21

74
15

m
110

VIII

:« ta
3 68

79
3 m
r. 7H
4 .-iii

•.(

1 01

IX

i;:i 4.1 5!l %
lli !W 19 12
1 M 1 8ft

1 53 1 73
22 tiTi

1 36 2 24
.-. !tr> fi !»8

.rSH 4 91
1« m
•02 14
mi 08
0» 14
40 1 4»

82 1 10

!» «8 100 99 !»9 8ti 100 17

I/miihI.ïsc. VI. est ili> la ki.vploixTthite de l^iirvik, N'iirvè«i', par (ïiiiiliii.
ilforite i>ar Broneer. (Svenitp pPRinatitRaiiKe'' p. .524). I^i krTpt(i|M.rthitB
cle Hromp tlrii»!*- un iiipIhiikh ilmit la rdiiiix.siticiii Pst \h' Or'.

VU. Nordniaikitc. Bnuiif. analyse par M. F. t'uni-cir

VIII Uuiyikilo. Bvski.ven. pros Lanivik, XoiviKf. .Vnalvse citpe par
l(l>s«•nbu^H'h diins (KIcnipnte clpr (ie>.leiMlplirf."

X. Laurrikite.

Le nonne de Vil tvt L-oiiiine i^uit:

'?!i^"^''""'
•'"1*

î""*f/- r,7 II
.\nnrthitp o.t^
Nppiiélinc '.

.
.'.

'.' .' ''
"

'' " "
()..)»(

OlivMip ]]
' ' "

n.^2
Diopside

'j.lJ
Apatite

I^^^j
llnrpnitp '

"

[[ j
.

j-

Majçiiptiti'. . . > .'y

La plaop o'.'cupée par les roclies en l'ia.-sitifiitioii

suivante:

Classe 1, Persalane.

Ordre 5, Canadarc.

Rang 1. Nordmarkase.

Sous-rang 4, Nordniarkose.

99 3.->

lUiintitativc r la
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En striii-turc hii tiipgiisciiix', cllr est );rHiiiti(|iio et rlpTient, par

siiitr, <lo la Kraiio-iiordiiiarliose. Kilo est Hii(n-i approximativement

niu.rmati<|iii'. I/tVart principale entre le norme et le moiJe est (tan» In

fel<l»ipath à airali qui, ilun.s la roche forme une colline arrondie bans

feldspath à alcali qui. dans la roche, possède la forme micro|M«rthite.

(Lauwlalose.) Cette roche forme une colline arrondie basse, prin-

c-palement dans le lot 26 du rang 11 de Brome et occupe une étendue

d'à peine un tiers de mille de longueur et d'à peu près la même
largeur. C'est une roche porphyritique ayant une pâte verte et quel-

ques phénocrystes de couleur gris pâle.

En plaque microscopique, on voit (|ue la roohe est porphyritique

avec une base pétrosiliceusc. On trouve que les phénocr.vstes sont du
feldspath présentant Rénéralement le caractère de ce minéral dans
la nordmarkose. On voit du plagiocla.«e type. Quelques-uns des phé-

nocrystes paraissent être de l'orthoclase pure, mais un plus grand
nombre encore possèdetit la nature tachetée de k kryptoperthitc.

Des étude» d'une manière (tr mtilaire.à l'aspect feMspathique. sont

nombreuses et prédominent dans la partie cryptocristalline de la roche.

Des minéraux granulaires fcrro-magiiésiens se rcncmitrent aussi dans

quelque«-uns de ces agrégat-s avec do pctitw (luantité* de mngnétite,

apatite. chlorite et quelques individus de biotite.

l.a so<lalitc iippiirait en individus lileuâtres ayant des contours

arrondis ou imi.vgonaux. Kilo est isotroi*. ne décelant [ms de |)oly-

chroïsme même avec une plaque de gypse produisant du rouge du
premier ordre, elle ne donne pas de figure d'intervention dans la

lumière convergente et on remarijuc les enclaves poussiéreuses carac-

téristiques.

Ja structure est celle d'une roche d'effusion-tyi». 11 a été impos-

sible de reconnaître d'une façon satisfaisante si elle représente une
irruption séparée à travers la nordniarkose qui l'entoure complètement
ou une difîérenciation nette de celle-ci. I,e contact avec la roche

adjacente est partout couvert île matériaux de transport et l'on n'en

trouve pas de dyke dan.s U roche environnante qui est aussi couverte

de drift dans le voisinage immédiat. Autant que l'on a pu s'en

assurer sur le terrain il paraît trè.s vraisemblable que c'était un pro-

duit de différenciation de la pâte de la nordmarkose et il ne semble

pas y avoir beaucoup de raison de renoncer à cette idée qui, cependant,

ne peut pas être considérée comme concluante.
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1/iit.al.v.r >uivi,nl.. M. ):,lt,. ,.nr M. ( r. iH.li,,,,,. I„ M;.t„rn .Ir
Ih r..rl„.. |.:i|„ ,.,, ,.|,i,„i,|„,„„,„ „|,,,„r„,„.v •

,,, i^,,^,!,.,,^,. , ^,„,„^,
Inlr) .,o sl„.ffor.i. .I„MI .,11.. ,litr,-.n. pri,,-! ,.,..,,1 ,„..„( m. .Ir^n'. .1-
<Tii.tM||i,|,li,,||. ,,, |„,,|, ,-.,,.,.

,-,|||i^,||,,,|,, nii rni-lip ,|;iii< Hriiiiu'.

XI Ml XMI

Si(» ..

AI.O,
];>>'*•
F«0.
MkO
f'nO .

N'a. O
K,»* ..

Ti « >, .

.

r, o;

H. o..

V) (iK .M) mi ."ili H."i

.11 :«• I!I12 21 "i»;

2 Kl 1 Kt .1 M
1 !•.-,

1 :;) 1 H
Ml •18 R'i

I !fj •-• •.'•
.1 2ti

!l IS li IIM Il 117
••> ;« t !l| :i iiti

•«•
. IK

«w ' U
31 w

1 NI 1 III

«t SI !i:i Ki M X,

Xï. r/oiii'HHln.sf, Bi-oiiH'.

v!!i '""'"*''''*• S*h«»ff"i.l, Uiii.|).c.
Mil. Lniivrikit(>. nump, 'r.,ii,li,i;... NOim.;,,.,

U ii.iimo .•alciiK'. .l'apn^s l'innily... \; ,st le suiviint:

OlflldclMs»-
Alhit.. '1 ïi,'

N'piiln'liiii' -• :•

winite ;; ;. ;; -;;„•';

l'iopsiHp ;
'•

Olivinp • '^'

llnu'Milf ">

MiiKiiétit.. •"•.'.'.'..'..'.'.','.',.
.*!

.\hn,in Iji: (» ^^ j^

Kllp est piir L-oiiM'iiiieii t i'I:i-.-iét' ._-oiiwiic suit:
99 R»

Ordre H
Ii'-aian.-.

lîaiiir !.. .
Nni-Rar...

Soiis-raiii; !..
..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'

.V .'.' .V .'. ..' ' '

I nirllah."'""

La structure .le cette r.u.lic t^t niaeros.-.,i,;,,ueino,>t .-t niero,.M,.
pi.iuement porphyritique, la pAtc étant mierocristailino.

Comme la so,klite -st Tun <lo. ..ueiques minéraux ,,uon .lis-orrr.
et indique sa nature cristalline, la meill.„r.. fa.;on ,1,. hi .lésigner .-(
Je l'apiieler felsophyrn-lMtirilii!.).-r s..ilulilèrc.
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r>YKK«l.

\h-* il,vk<- |M.>lrrifiirK iiiix irrii|>liiiiH priiiiipiili". .Ips im>MtHi.'M(« •|iii

|p* l'iiiitiiMirifiil «ml In'". iitHniilniiN iliin- i|Ut<li|ius-iiii<'« il«^ n.lliMc»

.M.inln'Ki<iirn'.« rt iIiiih «l'aiitrc» tc.iil iilwoliiiiiciit «lofant. .M<int-Ui..vHl

ft. la iii..nt<ijnip ilo Sln'ff(ir>l piirai^pnt avoir l'ii', «lopin» ItMir -oli<lifica-

tioti, ô<-lnt('.< par ili- (liTan»r<'itiiiit'< <,iii ont (lonm' iiai^^aiu'.- A lKaiic«>iir>

lie K-siin»- rppri'-««iiti'-<-s par «li«« «Ivkrs, iiiHi.s le nifuit Johii'xin no parait
an avoir i;iii-i Moiitfcrt.

Dan» Shotf«.r«l, U-* «l.vki . sont .Ip lVsi)èpp «amptonite pt bostonito,

ipttf ilornii'-ro «''tant |K.>t«'i ipiiri' i-ii uni'. On a roniari|iiô cinq d.vke»

Miiloincnt iltiii> lu niontiu:ii> «1.' Itroiiif et «liiix do i-oux-oi. au nw.ins
sont «Ip la nordinarki'o ro« niipiuit de IVsH'xito of no |>ouvpiit pah convo-
iiabloinonl roiitror «lan^t hi «iitt'Korip «lo* «l.vko» iiostôrioiins. Parmi Ips

autres, «Ipux appartionnorit à la «^a-M- «lo la «•iiiMpt«>nito ot consistpnt

l'M t'oNI«palh à aii.philxpl. .t à plaKiooiaM'. en i|iicl<|uos ttrain* do
niaiînôtito. et ilans un cas, on un |)pu d'augito. l'n de <w doux d.vkox

'f fiiit rcniiiniuor pur une tcndani-c à la -fructuro idionu>rpliio.

Pautro par un arranffoin<>nt nottoinoiit fluido «le» oristaux. On oonn-

tato (pio l'un rc«'oiipo In nordniarkif»'; on trouvo l'autro «lan.H l'osHexiti'.

I/autro «l.vko wt allii' au tyin- hostonito. Il oxistc dans la iior<liin«rkito

ayant fait irruption plus tard «pie lo jrîto do cotto r«M'lio. On n'a pas

pu ohtonir «lo prpuvp- do son âge rolativpnK-nt à i-olui de la i-aniptonito.

La riiroli' do .Ivkcs dan« la nioiitajrni' de lîronio et lo « tact do^

r«M'hos i};n(Vs avoo los sôdiinoiitairos fait «upposor i|uo lo- irruptioii'-

de col»' montiijrno n'ont pas «lu «"trp trôs violent»*. l.'al)son<-o (Xi'nôralo

«Ip dykp^^ dans lo massif ifrné do la ni«.ntaKno inili.|uo aus-i .pio, depuis

t-on irruption il y n ou peu de déraniroinont.

ll!;L.\ri«iN.S KNTIIK LES MliNTAlA i:.s m; silKI-KiHlli KT lli; HHiiMK.

La .sin:ilitu«lo dos niontiipnos de Hrouio ot de SlicfTonl ipiant aux
roohps ipii los ooni'pospnt ot à leur stru<'turo la<'oolithiipi<> ajoutée à

leur proximité intime paraît iiidi(|uor «lu'ollos a|>partienuent à ii

môme laooolitho. Cependant, sur ce point, la prouve n'est pas absolu-

ment eoneluanto. La plus jjrando partie <lo l'étondup entre los deux
montatme-s est recouverte d'une couche épaisse <l'aigile post glaciaire

laissant voir «luelipie.s affleurements ri«'heux dans la distanoe inter-

••'^liaire. Lo lit de la rivière Yanniska. «lui est la plus bas.se dépres-

entre los montagnes, a été examiné soigeusciu^nt mais n'a pas

ut .lé d'affleurement de roche ignt-e.
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'*'"" I"» Iliiic, A lin cjuiirt ilr iiiill.. .1,. ,li,t;iii.'c .1.. Hr.iiii,. ,.t à
l'.m.Kf .1.. lu *tuti If \V.-«t-Sti.ff.,ril. -iir I.- c'Ii.-iniii ilr f.T (':iha.lii-ii

lin I'iiciti(|iic. i>ii iri.iivc li |iriii<'i|>iili' pr.iiv,. Mi|.|il,'iii(.|ii,iirv.

I.il l'ulliiii- .lli-iiiriii.- ih.Mirr l..H»> |.i.,U .|<. loiiKiiciir . r .|.'|.,i-„. ,|..

I>r.'.,|ii.. i:.o iiii'ij. I,. t,Train .nv inuiiuiiit, niainticnt un niveau nstez
iiiiif..riiif mir \,-> ...ininct- et n.. ,|,-.|„i,„. p;,, ,-|i ,.nl- |.i.y|. .Ir lar-

(ti-iir. S»>!i llani'M "ont «««c/ à pic

l,«M roclu". <.)iit i>riiii-iimiriiiriit lU* anlni-.» imirc» .i .ii Kr.M
<|iiartz.'iix <ini IoiiI.m .I.mix «•arii.'l.'riM-nl la f..riii»ti,.ii Trciiton ,lu v..i-

"iiiUK»'. Mai» fll.^ sont *.iiiv.iit ri.iiill..ii-i- \„v *\ ,.\U-< t'taiciit

}>r<,r\u--< ,]\ui i'..iitar-t ÎKii.' .'t. .'Il .•«rfaiii- .iLlroit-. -mit r. ii|nV^ .1.-

il.vkes vtmiu a.vaiit ni.iiii. .rim ,|,.ini.|».ii.-,. ,|,. Jarp.iir .t .•onipost'-. .1..

Il .rilniarkit.' i-t <!.• r|ii.-l,|ii,.« r(«-li.'s ùitini.-in.nr aili.Hv*. I.a .•.,llin.' v*t
'''''''•'"' '" "»'' '">-*»' lt-K<'T-Mi<Mit fciiv.Tt.' d'iiiu' rorhc i»rn.',. formant
un ('[«Ton .!.• la iilajtnf. \a' iliir.Ms.sciiicnt di-s *.<liiii,.|itair.- par le

i-ontnct uvf.- I. -sif ij,i„-. ^,.n-t-jairnf lui a pr..l.alil.-iii.iit iluiin,' un
TMiiivoir (Ir ri'-i«taiic-. sii|M'riciir à . lui du Tr.iiti.n imn all.'r.' d,,iit

r<'iilt'vi'iiM-nt n fnrini' lu l'ollinc

l'iit" rollin- plu- iM'fit,., mais trtM s,.ml,laldc ..xistc à p,u <\v dis-

tnnc»' à l'i.iuMt ,!,. la nmntajfiie d.- Slirtîord. mais P.x.im.ii I,. plus
attentif n'a pu réussir à luire trouver d'autre preuve .,11.- sa propre
existence, de su provei.anee d'ai'tion ériiptive.

Kn «omiiie. eeiHMidant, il parait protmhle (jiie les iioiuajnies ,ie

Hroiiie et .le Slieff,,r.l s.,iit .impl,iii..nt .{.s parties d'un «.ul uraii.l

laeef.Iithe et que la partir .lui l.-s réunit n'.st ,|ui' I.V.'remeiit .•ouvert.-

par (les swlinients |«l..ozoï.|ues. 1,'essexit.' ii ak.Tose .le Sh.ffor.l .-t la

hessos,. d.' Uroiiie -.Mit pur suite simpi.nieiu .1.- pluis,- .lu m.-.|iie

massif. I.a nor.lmarkos,. «le toutes les ,|,.;,x f.,rme un massif et la

luiir.lalos». .le Urom.', m .-II.' est un.' irrupti,,,, ..'par.'.'. .•orr.'sp,,n.| à h,

laiirvik.ise (pulaskite) de Sh.'fford .pii. .•omiie la pr.-mi.'re, .«t aussi
PII certains .-n.lroits pauvremuit .'ristallis.'-e.

I.A lOMIMSITI.lN CIIIMWI K lu \IA.;MA.

La iiK..veiine ehimi.pie des trois irrupti..ns à Sli.ff.,r.l est virtuelle-
ment i.lenti.iue ù la composition .le la laurvikos... tandis .pie l'or.lr

.iirriipti.iii est: 1 le diff.'r.'iiliat le plus |,„si,pi,.. akerose à es-..xite;

2' l'aei.le extri'me ii..rdniarko-<e nordmarkit.'. et '.i". !a pulaskite (laur-
vik(we) de composition iniermô.liaire.
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l'ni' i'i>iii|>iiriii<iiii ilri tulilt'uiix <iiivniif4 irnnalyop* île riich»»» provt»-

iMint >Uf lu iiKiiiliiuiK' Slii'tTiinl lijoiilri' <|iii' Ir-i i|HM'iiiii'ii'i ili' lirniiii

ont cIm protHirtiiiii" |>lii- faiM.-" il.- -illir, imii-i |,)im f.irtc-i <ruliiiiiiiiH

fl llf l'IlIlllX.

tl IX X XV XVIXIV

>>.vlU. X..r.|nK..kil.. I„l.i.l.i..- ,^''lV"',v lin.»,. ^'"I''"""
/'•

,
(uk.r..-.). ,(ii..iiliiiiiiW.»«-|(launik. ti.

''•' \\'^ ii.tii
'^'''-n-r''

!

• ft A. l't nri)iit«*.

SiO,

r.,<»,
hVU. .

Mk<»
CuO ..

Na, O.
K, (»....

Cl»,....
TiO,..
I',<». .

S»), ...

«•1

.Mil I) .

lia O . .

.

H,0- ••

.fct 1..

17 M
;i lu

4 li.'l

• 1 !M
.1 tii;

*, IKI

:i lu
;i!i

1 v
i'Ci

2«
"7
4<>

i:«

1 m

ail >M

K 4.»

11 '.Hi

1 .Vi

I ta
B K
1 :ti',

«i-i

:ii'.

lii

i.'i;

m
40

.'itl 'M'i r.!i .M M ïf.

l:i IJ 17 !«l .n 14

1 C."i 2 17 2 iCt

1 7:t •.' 114 1' lUI

lii"> 1 -s: 1 V*
•-• u :< II» « 77
Il :h

:
,"> !»< 4 UT.

4 !ll t 411 a 2;t

— i:t _
lni 7m 1 2;i

14 •-•7 17
IM 14

14 (W _
4!l 4."i la
la IIM —

1 •.Il 1 INI '.W

.V. 47
21 17

2 117

2 IM
1 44
.'. »3
.1 lit

•M,-J

1 i:i

12

!•!) Mi 1011 17 BU im iio 01

211

'.W (R»

Les ('tendues il'akerose et de iioriliiiurkose de la montage de

SlieffonI siiiit virtiM'Ileiiieiit de iim"miiu -iiiH-rtieie et liien nue la laur-

vlkn^e est d'étendue lu auc'i>i|.|) moindre, -a eoiiiiio-'itidn est virtiielle-

riieiit une nio.venne entre l'iikiTu-e et lii nordni;irk(ise. Par >nite,

l'analyse Xllf [mmiI en t<nite -ûrr;i' reiiréseM'er la eiimpinitiiiii

iim.veiini' du nia-ssif de Sln'tTipril ti'lle |ii'iiidii|Mée par la e<iii|>e c|iie

toiirnit la surface iin'sente.

Tue nielle de la npnsitidu dr la tmi.venne de ShetTorl serait

eliissre eniiniie suit dans la elas-ifiiatiiiii i|'jantitative:

Cla-i.^e II I><walane.
Ordres (îeniiaiinre
RaiiK 3 AndaMe
Siius-riiiiit 4 .4ndose.

Elle s ti.'iit iiresipie en liiri;e entre la per-ialane et In dnsalane.

la priipiirtiiiii des niiiirraiix -aliiiiies ai.v inim'raiix féniiiines étant de

Hr. TS: T2 44>.
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Ltrompoiition moyenne de la montagne de Brome, évaluiV d'aprè»
le» étendue* d'affleurement actuelles (voir col. XV) serait clatiée
aioaï

:

2;î'V U.rman.r..

Soupt-rina*
(d«.o.li.|ui.).

La composition moyenne des monta<rne« de Shefford et de Brome,
évâlut-e de la môme façon, e*t donnée à la col. XVI.

La position d'une telle roche dana la oluisiflcatioti quantitative
serait lu «suivante:

£'?* ' l'erHalan».

S'"''''* C«na.lure.

8oaii-raiia4 (ikwodicme).
Ceci s'accorde complètement arec la moyomie de la montagne do

Brome et ne diffère <iue k'gèrcment de celle do Sheffonl qui se trouve
presque exactement sur la ligne de démarcation entre les classes I
et IL

La moyenne gtiu-rale des deux collines et de la montagne de Brome
tombe donc dans une partie de la classification quantitative (lui n'est

p«8 encore occupée. Comme ce sont des ro<hes hypothétiques, elles

ne justifient pas l'introduction d'un nouveau nom vu surtout que leur
position peut être indiquée autrement.

OÉOLOOIE I.VDLSTRIELLE.

La nordmarkose de la montagne de Brome, comme celle de Shef-
ford, est employée par la construction et pourrait être utilisée pour
l'ornementation. C'est une roche gris clair ou qi iquefois chamois
et l'on s'en est servi pour les murs d'une belle é^ .^e catholique au
village de West-Shefford. La roche i été exploitée en carrière dans
la partie septentrionale de la montagne appelée sur les lieux montagne
de Gale et aussi aux carrières de Hays, près du chemin qui va à

'

ShefHngton. Cette dernière carrière, à deux milles à peu près du
rfjemin de fer, a fourni la -Serre enjplojée à la construction du pont
du chemin de fer Canadien du Pacifique sur la rivière Yamaska, à
S^aeflîngton. On peut voir près de la colline au Fer, à cinq ou six

milles du chemin de fer, d'excellentes espèces de cette roche conve-
nant à des travaux plus fins. Cette roche se désagrège facilement
dans les parties à découvert où la rampe est plus escarpée que l'angle

de repos des détritus. Ceci est dû à l'absence de tout minéral de

/'

/ \

/
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cimentation et donne naissance à de grands massifs de talus felds-

pathiques angruleux. On remarque particulièrement cette disposition

sur le côté méridional de la montagne du Pin, colline au Fer. Elle

forme une exceHente matière d'empierrement et devrait être plus

utilisée dan<> le voisinage.

Tels sont les principaux usages industriels de la montagne de

Brome. Cependant, on pourrait trouver certaines étendues de nord-

mnrkose assez exemptes de minéral noir pour être employée comme
feldspath.

On dit que la colline au Fer a reçu ce nom à cause de l'existence

de grands gîtes de ce métal que l'on supposait exister dans le voisi-

nage et qui, disait-on, dérangeaient considérablement la boussole.

Je n'ai pas constaté cette déviation ni trouvé aucune trace de l'exis-

tence de fer en abondance. Des plans de jointflge dans la nordmar-

kose de la montagne au Pin, comme en plusieurs endroits des mon-
tagnes de Shefford et de Brome, sont couverts de minces incrusta-

tions de fer et ont été quelquefois prises par erreur pour des massifs

solides de fer aussi gros que les blocs qu'elles recouvrent.

DISTRIBUTION ET ÉTENDUE DE LA SÉRIE MONTRÉGIENNE.

Sir W. Logan'i' était d'avis que la distribution de ces collines

dépend d'un plissement de la strate paléozoïque qu'il a décrite comme
pouvant être suivie, du lac des Chats (sur la rivière Ottawa) à la

montagne de trapp de Rigaud.

Des recherches récentes de M. O. E. Leroy,<» de cette Commission,

ont cependant montré que le Mont-Royal est probablement la limite

occidentale de la chaîne Montr%ienne et que Rigaud, comme le mon-
ticule intermédiaire, le mont Calvaire, n'appartiennent pas, comme
on l'avait d'abord supposé, à la série.

Le Dr Elis, loc. cit., a fait aussi remarquer que les montagnes de
Shefford, de Brome et de Yamaaka existent le long du contact du
Cambi'en et de la formation Cambro-Silurienne. H émet l'opinion

qu'elles sont aussi sur des lignes de faille qui, si elles suivent la direc-

tion du contact, doivent couper transversalement le cours de la chaîne

Montrcg-ienne.

(1) Géoloirie du Canada. 1863.
(Il Bulletin of the aenloeical Society of America, Vol. XII, 1901.
Note marginale sur le quart de feuille sud-ouest de la carte des Can-

tons de l'Est de la Commission GéoloRiqne, 1896.
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Quant à la distribution générale de ces collines, le Dr Adams dit
«implement: " Il est fortement probable que ces anciennes montagnes
volcaniques sont, comme il arrive habituellement dans co cas, dispo-
sées le long de certaine ligne ou lignes de faible résistance ou de
fracture profonde ".

Par suite de l'épaisseur des couches d'argile qui recouvrent le
pays, il est difficile sinon impossible d'obtenir des preuves précises du
dérangement des strates. Cependant, des considérations dynamiques
paraissent corroborer la possibilité d'une fracture dans la direction
de la chaîne Montrégienne. Car les soulèvements successifs de l'axe
AipaJachien ont entassé les roches paléozoïciues de la vallée du Saint-
Laurent contre l'escarpement des collines Laurentiennes au nord.
Ce tassement a été suffisant pour effriter les assises paléozoïques le
long de leur bordure sud-est et pour en faire un amas fissile sur plu-
sieurs milles depuis le bord et pour les pencher souvent verticalement,
sinon les retourner complètement. Il est par suite facile de se fugurer
que sa force suffit pour provoquer une fracture transversale ou au moins
une ligne de faiblesse le long de la ligne de plus grande pression qui
serait directement perpendiculaire à l'axe Apalachien. Ceci serait
spécialement le cas si l'élévation de l'axe Apalachien était légèrement
plus grande au voisinage des montagnes de Brome et de Shefford
qu'ailleurs. Une fracture de ce genre serait plus grande à l'extrémité
orientale et moindre à l'extrémité occidentale qui indique approxima-
tivement la variation de dimension de ces collines. Brome est la plus
grande, puis viennent dans l'ordre de dimension Shefford, Montarville
et le Mont-Royal, le plus petit de la série sauf le mont Johnson, qui
est en dehors de la ligne principale et peut ainsi dépendre d'un plisse-

ment longitudinal accessoire. Il est bon de signaler que la compres-
sion des roches sédimentaires a eu lieu bien avant l'irruption des
collines Montrégiennes.

La possibilité indiquée par le Dr Elis du prolongement de la chaîne
Montrégienne en travers de l'axe Apallachien a été inspirée par la

ressemblance macroscopique de certaines roches d'Orford et des roches
syénitiques (nordmarkose) de Shefford. La distance entre les mon-
tagnes de Shefford et de Brome et le mont Orford—vingt milles .seule-

ment—est le point de rapprochement le plus étroit entre la chaîne
Montrégienne et la série de collines à laquelle appartiennent Orford,
Owls-Head et autres collines de cette chaîne. Entre elles, il y a l'axe
du premier Apalachien, lui-même une ancienne arête volcanique.



22 COMMISSION OÉOLOOIQIE DU CANADA

A un mille et demi à peu près à l'ouest du mont Orford, c'est-à-

dire vers Shefford, quatre dykes sont clairement i découvert dans une
trancha du chemin de fer Canadien du Pacifique. Leur proximité

du mont Orford fait naturellement supiposer qu'ils sont des rejetons

de ce massif, mais des spécimens pris dans les dykes paraaisâent indi-

quer qu'ils appartiennent plutôt à la montagne de SheflFord. On a

examiné au microscope des plaques minces de chacun de ces dykes.

Les résultats, comme l'indiquent les descriptions suivantes, ont été

négatifs et, par suite, les dykes doivent être considérés comme des

rejetons du mont Orford.

I. A un mille et demi à l'ouest d'" Orford Crossing", endroit o{l

l'on commence habituellement l'ascension de la montagne, un dyke

de dix pieds à peu iprès de largeur apparaît dans les micaschistes pré-

cambrien de la localité C'est une roche porphyritique brun rou-

geâtre laissant voir des phénocrystes gris clair et dews étendues rouges

rouilleuses, irrégulières, un peu plus grandes que les phénocrystes.

A l'aide du microscope, on a trouvé que les phénocrystes qui ne

composent qu'une petite partie de la roche sont du feJdapath. Quel-

ques-uns des moins décomposés montrent le maclage polysynthétique

du plagioclase, mais tous sont beaucoup trop altérés pour permettre

une détermination plus précise. La pâte est composée principalement

de matières feldspathiques et ferrugineuses, ces dernières paraissant

être du fer ferrique plus ou moins hydraté et donnant à la roche la

couleur prédominante, tandis que les premières sont en petits cristaux

latiformes d'imo génération postérieure aux phénocrystes. Ils ne

décèlent pas .u- structure d'ppanchement et sont déposés comme dans

la diabase, les intervalles étant comblés par des matières ferrugineuses.

H y a aussi quelques petits grains d'une substance polarisant bril-

lamment que l'on n'a pas pu identifier. Ce sont probablement des

restes de quelque bisilicate décomposé.

La roche est une porphyrite très altérée, probablement de la por-

phyrite diabasique.

IL A un demi-mille à l'ouest de ce dyke, il y a une irruption de

roches ignées qui aiBeure sur 225 pieds le long du chemin de fer. La
plus grande partie, qui est aussi probablement la plus ancienne, est

une roche porphyritique vert foncé qui sous l'influence de l'air tourne

au brun ou au brun bleuâtre. Son trait particulier le plus frappant

est l'abondance de phénocrystes d'amphibole noire ayant fréquemment
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d un pouce à un pouce et demi de longueur. En plaque mince, ils
paraissent être dichroïques, le schéma d'absorption étant = b < A.
La couleur va du brun foncé au brun jaunâtre. L'angle d'extinction!
dana une coupe approximativement parallèle au clinopinacoïJe, mesure
18°. Il y a aussi des phénocrystes de pyroxène on nombre considé-
rable dont quelques-unes ont une teinte rosée, mais la majorité sont
incolores. Les phénocrystes d'amphibole et de pyroxène montrent tous
deux de larges Lordâ de biotite et de magnétite dus à la résorption.

On constate dans '.ds plaques que les cristaux de feldspath, discer-
nables quelquefois à l'œil nu, sont striés et s'éteignent à un angle
qui va jusqu'à 34° avec le plan de mâclage de l'albite. ce qui dénote
approximativement la composition de la labradorite.

Il y a de la biotite en petits individus qui ne sont pas généralement
bien formés, tandis qu'un grand «ombre de r" ites augites idiomor-
phes font avec elle et avec le feldspath moins bien cristallisé une
pâte cristalline assez fine. La roche peut ainsi être classée comme une
porphyrite à diorite et augite.

III. Cet échantillon consiste en feldspath de couleur grise ou chair
avec du quartz, de la biotite, de l'augite et de l'amphibole. Elle pré-
sente une texture grenue et est assez feuilletée.

En plaque mince, on trouve que le feldspath consiste en parties à
peu près égales d'orthoclase et de plagioclase. Le quartz, qui est
quelquefois très abondant, est souvent enchevêtré de feldspath qui
forme une belle structure granophyrique.

La biotite est abondante dans les sections de base et les sections
prismatiques. Elle est quelquefois intimemer.. , , îhevêtrée d'amphi-
bob.

L'amphibole est moins abondante que la biotite. Elle possède
généralement des contours irréguliers et quelquefois des grains d'au-
gite enclavés. Elle est probablement en grande partie, .,iais pas
entièrement, ouralitique.

L'augite incolore et très décomposée se rencontre en quantités
moindres que l'amphibole. En quelques endroits, des fragmenta épars
s'éteignent simultanément et paraissent être des restes d'un cristal
primitif plus grand. On trouve quelques grains de sphène assez gros
et le calcite apparaît parmi les constituants secondaires.
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La roche est, par suite, un intermédiaire entre la granitite à

amphibole et diorit« micacée quartzeuse et appartient au type tanolite

ou grano-diorite.

IV. Roche grossièrement cristalline de couleur verdâtre, quelque-

fois presque tout à fait noire. En plaque microscopique, on trouve

qu'elle est hollocristalline et que sa structure est granitique avec une

tendance à l'idiomorphisme de la part des constituants minéraux

principaux. Ce sont essentiellement du plagioclase, augite, biotite,

olivine, amphibole et quartz. Les minéraux accessoires sont le fer et

l'apatite avec du calcite secondaiî^ et de la serpentine.

On a constaté en plusieurs cas que le plagioclase s'éteint symétri-

quement sur les lamelles maclantes de l'albite à im angle de 35°

Par conséquent, il peut être de la labradorite.

L'augite se rencontre en cristaux bien formés qui sont de couleur

chair ou presque incolores. Elle est souvent enchevêtrée d'rjiphibole

brune, cette dernière formant quelquefois une bordure ou frange

autour d'un cristal d'augite. L'amphibole est brune et s'éteint à un

angle de 14° avec l'axe le pluf long. Le schéma d'absorption est

C> B > 0.

L'olivine forme les plus gros cri' -^ individuels de la plaque.

Us laissent voir la réfraction s' .c et double caractéristique et les

lignes de cloisonnement. le Ion, de ces dernières le minéral s'est

altéré en un produit de décomposition vert serpentineux. A la

lumière naturelle la plaque est rendue presque foncée par la présence

d'un grand nombre d'enclaves menues, opaques, thriehitiformes, qui

paraissent ne pas être changées dans des portions complètement ser-

pentinisêes de l'olivine et doivent être quel-^ue espèce de minerai de

fer. On a constaté l'altération en serpentine dans le centre d'un

cristal paraissant frais à d'autres égards. Dans d'autres, le change-

ment commence le long des lignes de cloisonnement et autour de la

lisière. On peut voir un peu de quartz intersticiel.

La roche est un gabbro à olivine et ressemble essentiellement au

gabbro à olivine de la rivière Mont-Washington, New-Hampshire,

contenu dans une série de roches types préparée par le Dr F. D.

Adams et dont la description a été publiée p<ir le bureau de géologie

de l'Université McGill, en 1896.

Une comparaison de ces dykes avec ce que l'on sait d'un côté de la

série du mont Orford et avec les roches de la chaîne Montrégienne de
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l'autre montre qu'elleg sont intimement alliées à la première et très
dissemblables de la dernière.

o " ires

Un examen des trapps cuprifères'» de la zone Précambrienne qui

Zl 11 . n
" '^ °'^°"' '' '" ''^«•"^ Montrégienne s'exécL

•rtuellement. Cette zone, qui forme l'arête de l'axe Apalaohien. a étéexammée sur une distance de vingt milles au sud-ouest de Brome etde quarante milles au nord-est sans trouver la moindre existence de

TZ 7 ""T^'T ^ ^" '"'" Monti^gienne. Cependant, l'auteur atrouvé dans des volcaniques semblables et de la même époque un dyke^ de comptonite à Lennoxville.œ cinquante milles au sud-est doBrome. Un dyke semblable a été observé par l'auteur à Richmond '«
à cinquante milles à peu près à l'est de Brome.

M. V. F. Marsters'») a trouvé de la comptonnite type sur la rive duac Memph^riagog. à la même distance à peu près au sud de Brome
tandis que le prof. Kemp a consigné'-. l'existen<^ d'un grand nombrede comptonites et de bostonites, dans le voisinage du lac Champlain
quarante milles à peu près au sud-ouest de ces montagnes.

»,i*/"*^'
^'^""*," ''''^"'' ^^ associations fréquentes de ces dykesavec des magmas alcalins la probabilité de la trouvaille d'une grande

Zr en teti
''"' ""*'"" "^""^ ^' "''''°'^' "" ^ "°" ^"'"^ P'°^«°-

Un examen supplémentaire a été fait de l'aire contenue entre ceschames de collines, le long de la ligne du lac Brompton aux mine"

ptaîtT '
" "\rV' '' ^''^ '^ '^-^ ^-"'égien et il

ZTJlT ""T"'''
'' "^^"' ''"^ '" '"<'''- "- caractérisent

cette remarquable provmoe pétrographique n'existent pas à l'est de lamontagne de Hutton o^i^x^Apalachien principal de cette région

"1]^;^^^;^^ Glol.. ,800-;

3 V'"'»'^'" Record of Science, jan. 1901

(*) Bull. 1. S. G. S., N° 107.
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